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Nos prochaines activités 
	
  
 

Le vendredi 4 novembre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
	
  

Le vendredi 11 novembre à 9h 
Journée-Congrès de l’I.C.A.I.F. 

A Koekelberg 
 

Le vendredi 2 décembre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
 

Le vendredi 16 décembre à 20h 

Projection documentaire (à confirmer) 
Nausicaa et ses coulisses 
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Chers amis,	
  
 

Nous l’avons déjà rappelé : ce mois de novembre sera marqué par la 
tenue du Congrès ICAIF, organisé à Bruxelles le 11 novembre avec le 
concours du Vélifera. Nous comptons sur votre présence ! 
 
Si vous voulez réserver votre repas, sachez que la date limite d’inscription est 
fixée au 6 novembre. Le formulaire d’inscription au repas figure en page 16 et 
vous pouvez aussi vous inscrire en ligne sur : 
http://www.icaif.be/congres-icaif-2014/inscription-en-ligne 
 
 
Cotisations 2017 
 
Dès ce mois de novembre nous enregistrons les renouvellements de 
cotisations ainsi que les nouvelles affiliations pour l’année 2017. 
L’occasion d’alléger ainsi un tout petit peu vos dépenses de fin d’année J ! 
Ne vous en privez pas ! 
 
Constatant que de nombreux membres oublient fréquemment d’emporter leurs 
revues Aquafauna lors de nos réunions, nous proposons de généraliser l’envoi 
des Aquafauna à domicile. 
Montant de la cotisation avec Aquafauna envoyé par la poste : 28 € 
 
Réductions : 

- Ce montant est à réduire de 5 € pour les jeunes de moins de 17 ans. 
- De plus une réduction de 10 € est accordée : 

- aux membres d’une même famille, si un seul abonnement 
Aquafauna est souhaité pour la famille. 

- aux membres déjà abonnés à Aquafauna 
 
Compte du Véliféra :  IBAN : BE81 0680 6730 8024 

BIC : GKCCBEBB 
 
Voir aussi notre site internet : 
http://www.velifera.be/devenir-membre/ 
 
 
 

Le mot du comité 
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Bulletin mensuel 
 
Comme déjà mentionné dans le bulletin d’octobre, sauf demande contraire de 
leur part, nous enverrons dorénavant notre petit bulletin mensuel sous forme 
de pdf à nos membres, annonceurs et sponsors disposant d’une adresse mail. 
 
Facebook 
 
Notre page Facebook est l’extension de la vitrine que constitue notre site Web ; 
vous y trouverez d’autres articles, infos, discussions, etc. 
 
N’hésitez pas à la consulter. 
 
  https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 

 
Le Comité 
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Deux ou trois choses que je sais d’eux (épisode 1) 

 
 
Au départ, il y a – comme souvent dans mes coups de cœur 
aquariophiles – une photo. En ce milieu des seventies,  elle illustre dans 
« L’Axelrod » la fiche « Steatocranus casuarius ». L’animal est si  étrange 
que j’ai conçu le projet d’élever cette espèce au look extra-terrestre. 
 
Commençons par un peu de systématique ! Je rassure les lecteurs qui pensent 
passer à la lecture du prochain article de cette revue : je serai succinct. 
 
Familier du binôme linnéen, vous savez que Steatocranus, puisqu’il s’écrit avec 
une majuscule initiale désigne un genre, pas le plus abondant parmi les 
Cichlidae puisqu’on y dénombre neuf espèces, dont une – S. irvinei (Terwavas 
1943) - semble à plusieurs auteurs scientifiques et cichlidophiles avertis mal 
classée. 
 
Les neuf espèces sont toutes fluviatiles et plus particulièrement rhéophiles du 
grec rheo : couler et philos : qui aime. Le sens actuel ne doit pas se 
comprendre comme des poissons qui coulent au fond1, mais bien « espèces 
aimant les courants rapides ». De fait, ils vivent dans des zones fortement 
hydrodynamiques. 
 
Ce milieu où d’importantes masses d’eau défilent à grande vitesse, du fait 
d’une rupture de pente et/ou d’un rétrécissement du lit du fleuve2, a induit par 
sélection naturelle la régression de la vessie natatoire, la compression du 
corps, une grande acuité visuelle et une musculature robuste. 
 
Les Stéatos ne sont pas d’élégants nageurs, ils n’animeront jamais le volume 
comme le ferait un banc de Phenacogrammus. Certes ils savent nager, comme 
vous le constaterez à l’heure des repas, mais il s’agit d’une nage brève, 
musclée et rapide. Ils sont adaptés à la capture de proies emportées par le 
courant qui passent parfois en moins d’une seconde devant leur caverne. 
Cette contrainte édaphique explique aussi leur excellente vision et la taille de 
leur gueule. Dans la nature, l’eau qui les entoure est ambrée et contient une 
multitude de bulles d’air en suspension : imaginez-vous devoir capturer votre 
pitance dans le brouillard et avec un vent soufflant à 200 km/h. 
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1 Quoi que leurs piètres performances en flottaison pourraient justifier ce qualificatif… 
2 J’utilise ici « fleuve » non dans le sens géographique de « cours d’eau se jetant dans la mer », mais 
pour qualifier les différents cours d’eau africains dont les dimensions rendent nos fleuves Ouest 
européens « riquiqui ». 

Steatocranus 
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Leur comportement alimentaire typique consiste à jaillir de leur abri en un bref 
élan, happer la particule dans les mâchoires, revenir à sa grotte pour évaluer si 
la chose est comestible, auquel cas elle sera avalée ; sinon le Stéato la 
recrache et le courant sert d’ébouage. 
 

Connus et peu abondants 
 
Au sein du genre Steatocranus, seuls S. casuarius et S. tinanti  se 
rencontrent auprès des passionnés et parfois dans le commerce. 
 
Casuarius est le plus connu et le plus costaud des deux avec une taille de 12 à  
14 cm pour le mâle qui se distingue aussi par sa bosse graisseuse et ses 
nageoires impaires allongées se terminant en pointe. 
 

 
Couple de Steatocranus casuarius  

 
Stressé ou juvénile, le corps est gris clair traversé de bandes gris foncé, une 
fois adulte, le mâle devient uniformément gris, avec le pourtour de l’œil 
partiellement cerné de bleu. La femelle manifestement plus discrète porte un 
embryon de bosse crânienne et conserve une coloration plus pâle. 
 
De mon expérience personnelle, les couples sont « fidèles » et vivent serrés 
dans la même caverne protectrice tant que Monsieur n’occupe pas tout le 
volume. A ce moment, la femelle s’installera dans un abri au plus près de 
« son » mâle. 
C’est là que se déroulent la ponte et l’incubation de quelques dizaines d’œufs 
d’où éclosent en une semaine des larves. Après 10 à 15 jours de vie bien 
abritée de la violence du courant, des Stéatos miniatures surgissent devant la 
grotte où ils commencent leur développement sous la protection des parents. 
 
Après quelques semaines, ils se trouvent une cavité pour mener leur vie. C’est 
ici que vous  apprendrez le sens du mot « patience » lorsque vous tenterez de 
les récupérer et celle de « nage musclée et rapide ». Bon courage ! 
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Moins connu au départ, mais sans doute plus abondant dans les bacs 
aujourd’hui, Steatocranus tinanti  mesure en longueur deux à trois 
centimètres de moins que son cousin, il  est moins aplati latéralement et de ce 
fait moins haut, enfin, sa bosse graisseuse se remarque à peine. C’est un 
champion du mimétisme : sur substrat clair, il sera beige tandis que sur un fond 
sombre, le voici gris mat comme S. casuarius. Il arbore une tache noire sur la 
dorsale, les nageoires ventrales, anales, dorsales et caudales sont liserées 
d’un jaune pâle discret qui s’harmonise avec des reflets rouge profond autour 
de l’œil. 
 

  
Steatocranus tinanti mâle  Steatocranus tinanti femelle 

 
Avec sa nage de têtard et son air du gars qui vient de prendre un coup de batte 
de base-ball sur la tête, je l’ai toujours trouvé sympa, d’autant plus qu’il 
n’éprouve aucune attirance pour les plantes et se montre pacifique avec ses 
colocataires. Moins casanier que son cousin, il parcourt plus volontiers le bac. 
Les paramètres physico-chimiques sont un peu plus larges en terme de Gh et 
de PH, car il supporte une eau légèrement alcaline (Ph 7,5 maximum). 
 
Je n’ai jamais réussi à reproduire ce père placide, mais les informations 
trouvées dans la littérature donnent des durées d’incubation et de garde des 
alevins proches du casuarius. 
 

Faciles à vivre 
 
Bien que territoriales, les deux espèces ne sont pas agressives : elles 
défendent un micro territoire autour de leur abri sous roche. Sur ces quelques 
centimètres carrés, lors de la garde des alevins, même votre main risque une 
attaque en règle, mais les deux espèces de Stéatos ne posent pas les 
problèmes aigus de certains de leurs cousins africains ou sud-américains qui 
massacrent tout ce qui approche de leur territoire. 
Tant qu’ils ont un volume suffisant pour vivre, des abris sombres et du courant, 
ils font partie des cichlidés les plus pacifiques. Ceci ne signifie pas que vous 
pouvez les maintenir avec des danios et autres guppys dont le sort sera vite 
scellé… au fond de l’estomac du cichlidé. 
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Par contre la surface du bac peut compter de bons nageurs, trop grands pour 
être considérés comme des proies. Ces compagnons comme Bedotia geagyi3 
animent l’aquarium et sécurisent aussi les rhéophiles. 
 
Les deux espèces ne chipotent pas sur le menu, avec une nette préférence 
pour le carné. J’ai nourri mes bossus avec de la nourriture « cichlidés 
maison »4, des vers de vase vivants ou congelés, des paillettes et 
occasionnellement des éperlans dégelés que les adultes avalent entiers.  Cette 
dernière nourriture doit être dessalée en la rinçant à l’eau douce, comme elle 
est grasse, j’en limite la distribution : les Stéatos ne faisant pas beaucoup 
d’exercice, autant ne pas les gaver ce qui les conduirait aux frontières de 
l’obésité. 
 
Si vous soupçonnez la présence d’œufs dans la caverne des parents, les 
artémias sont utiles à condition de couper filtration et pompes de brassage 
pendant quelques minutes et d’utiliser une seringue de gavage dont l’embout 
sera prolongé par du tuyau à air. Pendant que les parents attaquent le tuyau, 
les nauplies sont délivrées (doucement pour ne pas chasser les alevins hors du 
paternel logis) dans la grotte. 
Pensez cependant que les bébés Stéatos ne sont pas des poissons sur 
lesquels les aquariophiles se ruent, donc limiter le nombre d’alevins aptes à 
quitter leurs parents est sans doute une bonne idée. Dans le cas contraire, 
vous serez à la tête d'une centaine de poissons intéressants mais sans 
débouché commercial. 
 
Tout ce discours est bel et bien, mais dans quel bac nos Steatocranus vivront-
ils heureux ? 
 
Vous le saurez en lisant le prochain épisode. 
 

Luc HELEN 
 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
3 Ce cousin malgache des melanotaenidés adapté aux cours d’eau montagnards de la grande île fait un 
excellent compagnon. De surcroît, sa coloration discrète ne contraste pas trop avec le modeste costume 
des Stéatos. Enfin il accepte paillettes et larves de moustiques avec facilité. 
4 Mixture tellement secrète que chaque cichlidophile garde jalousement sa recette : la base se compose 
de grosses crevettes – avec pattes, antennes et carapace – de poisson blanc façon colin d’Alaska, 
d’épinards surgelés, plus qq. vitamines en solution. Le tout est haché, mixé, trituré et surgelé en 
plaques. 



	
   11	
  
  



	
   12	
  
  



	
   13	
  

  



	
   14	
  
  



	
   15	
  
  



	
   16	
  

  



	
   17	
    



	
   18	
  

 
 
 
 

 
Il est certain que des films comme « Le Monde de Nemo » et « Le Monde de 
Dory » boostent l'intérêt pour la maintenance des poissons d'ornements et font 
de nouveaux adeptes de ce hobby. 
 

  
Nemo (Amphiprion ocellaris) Dory (Paracanthurus hepatus) 

 
Mais avant d’adopter n’importe quel animal de compagnie, poisson compris, il 
convient de s’informer sur l’équipement nécessaire et les soins exigés par 
l’animal. 
Internet peut être parfois une source fiable d'informations, mais OFI 
(Ornemental Fish International) conseille de s’adresser à des revendeurs 
spécialisés avant toute décision d'achat. 
 
Il y a des milliers de sortes de poissons sur le marché aquariophile ; la majorité 
sont des poissons d'eau douce. 
Mais les espèces marines, sont aussi détenues par des amateurs, comme 
illustré dans les films « Le Monde de Nemo » et « le Monde de Dory ». 
 
Il est probable que le film récent « Le Monde de Dory » va à nouveau inciter 
beaucoup de personnes à se lancer dans la maintenance de poissons marins.  
Quoique, comme professionnels, nous soyons enclins à encourager cette 
tendance, nous voulons nous assurer que ces débutants fassent ce travail 
préalable d’analyse et de réflexion.  
 
Tous les systèmes ne permettent pas de maintenir des espèces de poissons 
qui exigent des niveaux de soins différents. 
Il est plus difficile de gérer des bacs marins que de maintenir des aquariums 
d'eau douce, raison pour laquelle on recommande de ne pas choisir un bac 
marin comme premier aquarium. C’est pourtant possible en utilisant du matériel 
approprié et en s’entourant des conseils judicieux.  

A propos de Nemo et Dory 
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L’exercice de sa pleine responsabilité par le propriétaire d’animaux est 
indispensable pour garantir à terme la viabilité de l’industrie aquariophile et de 
notre hobby ; nous devons réfléchir sérieusement à notre capacité de procurer 
l'environnement et les soins adéquats aux poissons que nous achetons ! 
 
Une industrie aquariophile responsable doit aussi s’inquiéter la provenance des 
poissons. Malgré le nombre croissant d'espèces marines élevées en captivité 
dans le monde, beaucoup d'espèces sauvages, comme l'espèce de Dory, sont 
encore collectées dans la nature. 
Les opérateurs doivent s'assurer que les poissons marins commercialisés 
proviennent de sources et de méthodes de collecte durables.  
 
OFI ne cautionne pas l’utilisation de cyanure pour la pêche des poissons. 
Cette pratique est illégale dans la majorité des pays exportateurs où les 
poissons sont collectés. 
Beaucoup d'articles de presse récents ont rapporté que cette pratique illégale 
est utilisée pour la collecte de la majorité de poissons d'ornement de par le 
monde. Cela n'est pas vrai et n'est pas confirmé par les données validées 
disponibles. 
Nous voulons aussi souligner que les collectes de poissons marins, récoltés de 
façon durable, représentent une source indispensable de revenus pour des 
artisans pêcheurs dans beaucoup des pays les plus pauvres du monde. 
Les prélèvements de ces faibles mais précieuses quantités de poissons 
procurent des moyens de subsistance pour ces communautés et contribuent à 
réduire la surpêche de poissons à des fins alimentaires dans les récifs.  
 
Concernant OFI : 
 
OFI est la principale association commerciale internationale, fondée en 1980 
pour représenter l'industrie des poissons d'ornement. 
Elle compte plus de 30 associations-membres dans le monde, issus de tous les 
secteurs de l'industrie (producteurs, exportateurs, importateurs et revendeurs). 
L'an passé, les membres OFI ont adopté la nouvelle charte pour la pratique 
éthique, équitable et légale du commerce aquariophile. 
 
Pour de plus amples informations sur OFI, visitez le web site www.ofish.org 
 
Ce qui précède est une traduction libre d’un article publié sur leur site. 
 
 
D’autres infos peuvent être obtenues en contactant Shane Willis, président de 
l’Ornemental Fish International (OFI) 
Email : secretariat@ofish.org 
Tel +61 447 433974   
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